
taux cultivés, des instruimens efficaces et des
engrais artificiels?

pour la Charrae, lelhcMéier et 'Endume.
CIIAIiI)ONS DU CANADA.

Juin et juilet sont les îmîois à clioisir' Pour
extirper les clîardins dii Canada. Il y en a
qui doutent qitils puissent étre extirpós,
même pari la persé ré 'a lice, Mais je n'ai
aucun doute sur ce point. Les llcardoins
pieuvent ttre cxtirpés, et avec.loinls de di-
ticultés qle quelîqus at res i vaistes herbes.
.Le meilleur miove l de les détruire erst île les
faueber, lorsqu'ils sont parveinis à toilte Ileur
g'alideur. Quiconiie a acquis quelque ex-

périenice dans la manière de les Iiîfaucher e
de les tuer, prra juger lit temps où il
convient de les coiper. Les tiges sont
creuses. et les fleurs rouge.s, sas devenir

pâles ; les feuîillcs iférieuires iieiîrent long-
tems avant les atires, surtout lorslue le
temps a été sec et chaud. Loisque cis
apparences cnt heu, vous devez attaillier vos
lits de cliardn.. Il y a quelques annés.
noufs cl avions un lmibeaiu lagu et épais.
.,Ur Un sol fertile:- oin y sieia il iil, lais en
coiiséqueiice de la crue luxuieuîse des eiii-
dons, il y eut peu d'foi: i le tout fut faihli i'
dans le liois lé! ir- -et laissé dans le chamipt.
La seconde lulf, après 1ui'ils eurent été
fauchés, ils étaient deveiis rares, qu'elqies
tiges suiilemnv'it se montrant par-ci par-l à
Ce champ a été 'auchi depuis, tous les ans.
et i la conir-aiîne ce raine, a peinîe y
î'oit-on mîaintenant unî chardon. Uie alite

Iièce dle t'rre a été traitée île la mêei
lianière, et elle est entièrement neulyti dei
chardons. Ouni aaopt, dans qulluIle

parties île IPtat île Ne rk, la iiéllhod'
île les a'raeliei' de terre ai imioyeî'nî de la
charrue ; mais. seli moi, le meilleur to * yeii
île les extiriPr., c'est de les faiieber dans le,
mois île juille t il i'août. e e le rerde 11
pas avec la imloitié autant d'horreur dlans illit'
prairie oit dans uiir champ <le blé'. que cer-
tailles autres herbes qui parais' ent iienlceer
de s'emparer presque entièreient de grau-
îles pièces île terr.

Je suis pelsuadé que les claridons de
(anaila peuvent êtrie ex tirpis par Un labourl
paraiit et profond. Par exemple, si v'ous
aviez une pièce île terre qulle Vous v'ohulussiez
mettre en ja'bire d'ét, ut qui aurait 't(
infestée de chardons, Vouis gnilisez sasle
doute à la labourer liu moins trois fois, pour-
vu que le sec de la charruue n'allt pas 
moins de diix poiuces île profondeur. Je crois
que leur entière extiirpation rsiult'ralit deà
cette Manière le les traiter. Lorsqu'ils son
fauchés tout près de terre, la Portion de
tiges qui reste dans le sol se remplit d'ca"
ordimairement, et il en résulte la déconposi
tion et la mort de la plante.

Dans le centre <le New-Yorke, on souffri
beaucoup de l'abondance des chardons.quoi
qu'on commence à s'en débarrasser piei
Peu, et qu'il y ait apparence qu'on s'en déli
vrara à la fm entièrement. Je crois du moin
lu'il 'en seia ainsi, si l'on adopte générale
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ment le plan de les faucher, par un temps l
chaud, et au degré convenable de leur crois-
sance.

WM.~a TAPPAN.
Baldwinville, N. Y., juin, 1853.

Plusieurs personnes se sont adressées à
nous pour savoir ce que c'est que le " miîîot. '
Il est iiportant pour les cultivateurs de
s.avoir quel prix ils obtiennent Pour leur
grail. n\ous avons fait dc nombreuses
recherebes~. Les autorités diffèrent, et nois
soîinçoninons fort qu'il n'y a pas d'talo t
înîilorme pour le minot. La rison un est

que les différentes provinces de France
avaient diff'entes coutum(es, le même que
les coités et franchises, el Angleterre Cl

partout ailleurs. Il est difficile <le laie cou- I

corder les anciennes imlesires avec les nou..-
vlles. après qlle les Unes et les aitr' ont,

té mîîèlées oi conlonîdues, qluant au poids et

au 'ohi no. Nous savons bien pieîs sont les
rapports cubiques dii gallon ou île la pinte
dngleterire aux préseis litie et iecto itre

île France ; mais nous lie croyons pas que

les riapports îles anciennes liesires aient
jamais "té exacteimient constatés. NoUs

recoinniinderions fortemniit aui Bureau d'A-
:rîiuure de s'occuper île la choie, et <le
noes donner une mîîesuîre coloniale Uiforme.

IlJ pourrait étre question de savoir 'Si la
imesuire devrait être réglé'e par le Poids on
par le voiluie, ou sil devrait y avoir Un éla-
lon miixte ; c'est-à-dire Une mesure détermîîi-
née ; pour que, dans le cas où le poi:ls serait
au-dessous île l'étalon, [la perte ouî diminution
fût compensée par le Vendeur.

MOYEN DC CoNseRvcn LEs CEurs
PENDANT six Mois.--tn aoinié d Fidd
ecit: Il n'est pias généralement connu
que le seul moyen de conserver les oeufs
parfaiteient frais pendant un esplie. île
temps indéterminé, est de les enduire le jour
même qu'ils ont été pondus, île saindoux ci,
de bîieurre frais. Un petit morceau le lia
'rosseur d'une noix douce suiiira pour une
louzaine d'reîils. Pr>'enlez-les un à un dans

poimne de la iiii, et les y tournant deux
ou trois fois, vous en i bouclierez I crimétique.
init tous les pores. Placez-les ensuite,

t sans les entasser dans Un bassin oui un panier
ouvert, et mettez-les sur une tablette danis
la dépense. -Au bout de six mois, on les
trouvera aussi frais que le jour qu'ils ont été
pendus, si l'on s'est conformî strictement
e l ce qui rient d'étre rscrit."'

L'eai de chaux auicjit le même effet, et
-la raison en est que les pores de la coquille

s sont par là fermés, de manière que l'air ne
- peut plus agir sur le contenu du l'oeuf. Mais
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e goût est beaucoup détérioré, et à vrai
lire, l'ouf est tué aussi effectivement que
lest un pois en bouillant.

FORMATION DU TAS DE COMPOST.

Un correspondant (le l'Anerican Far-
mer donne les directions suivantes:

" A deux voies ou tombieries (le miatêri-
ai grossiers ajoutez-en une de sable ou de
fumier le pailler, et a chaque vmglame de
.oies ajoutez 1 minot île platre, 2 minets de
sel, et 5 minots de cendre. Incorporez le
ou. ensile lit par lit. Que le lit sulpé-
linr soit de matières grossières, et massez
bien le tout ensemble avec le dos (le la pelle,
St vous ne mianqueez las, au bout (le quel-
quîes semaines, d'avoir luI tas le lengrais le
plus ellicace, égalant le meilleur fumier de
pailler et d'étable par la promptitude de son
iction, et intiiment plus durable dans ses
elets. Faites Un nombre de tioas dans le
lis du comepost, pour y mettre les eaux gras-
, es et saivonneuses. les îîr ines, etc.: mîîélez
Un peu de plâtre aree ces Iiquîleurs avant lde
les verser dans les trous, après quoi, bouchez
les trous et iatt ez la tirre. Ces t'as le coin-
post doivent être examinés Ios les 10 ou 14
ours, et s'ils paraissent très chauds, il faut

lesi rlmluer 1ivre la pelle, et les Presser en-
suite avec le dos le Pinstruîmeiit. Viîngt
charges île deux chevaux le compost ainsi
lait sum'roîit à engraisser assez. îm acre le
terre pour le inttre en état le donner de
20 à 30 iinols de froment, et de porter
deux récoltes le trèfle, et -à la fia dlîî temps,
le tîrrain se trolvcia dans une condition
très mnéliorée ; oti en état de produire de
30 à 50 inaots le blé-d'inde par acre,
(pour q1 ue lia saison soit 'iavorable, et que
le blé-d'indile soit cultivé convenablement),
et le sol pourra passer par toute la rotation .
accoutumée. Le coût de la préparation de
l'engrais île cette manière serait considéra-
le it commeicement, inlis on ne manque-
rait pas îPen ître ien dédommagé à la lin,
car i en resutrt île bonnes récoltes ; la
puissance (l'il solbt uoîî et de rétention diu
sol serait augmentee, l'engrais serait plusý
durable, et la terre se trouverait dfais un état
irs lihélioré, a la fi île la rotation, pourvu
quà la récolte de froiîent sucéedât un semis
île trèle et de nîul. NOUS préférons le trè-
fle et le loin die! verger aui trflle seul, car
q.uand ce fomn n'empêche pas les effets amé-
iiiluie:s lut trètle, le elalge des deux
donne une récolte plus abondante, un meil-
lerî fourriage, et exempte les bestiaux duiî
dlan' rl'tre gonflés en paissait dans les
pîrês.".

On remarque deux défauts très communs
en Canada, dans le traitement de 'angrais.
Le premier est de l'étendre sur le champ
Pautoimîie, et de faire Par là que tous ses
principes fertilisateurs s'évaporent avant le
commencement de la végétation, au prin-

.tems.


